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    Prononciation

    
      
        Sons voyelles

        [ı] pit, un peu comme le i de site

        [æ] flat, un peu comme le a de patte

        [ɒ] ou [ɔ] not, un peu comme le o de botte

        [ʊ] ou [u] put, un peu comme le ou de coup

        [e] lend, un peu comme le è de très

        [ʌ] but, entre le a de patte et le eu de neuf

        [ə] jamais accentué, un peu comme le e de le

      

      
      
        Voyelles longues

        [iː] meet [miːt], cf. i de mie

        [ɑː] farm [fɑːrm], cf. a de larme

        [ɔː] board [bɔːrd], cf. o de gorge

        [uː] cool [kuːl], cf. ou de mou

        [ɜː] firm [fɜːrm], cf. eu de peur

      

      
      
        Semi-voyelle

        [j] due [djuː], un peu comme diou…

      

      
      
        Diphtongues (voyelles doubles)

        [aı] my [maı], cf. aïe !

        [ɔı] boy [bɔı], cf. oyez !

        [eı] blame [bleım], cf. eille dans bouteille

        [aʊ] now [naʊ], cf. aou dans caoutchouc

        [əʊ] no [nəʊ], cf. e + ou

        [ıə] here [hıər], cf. i + e

        [ɛə] dare [dɛər], cf. é + e

        [ʊə] tour [tʊər], cf. ou + e

      

      
      
        Consonnes

        [θ] thin [θın], cf. s sifflé (langue entre les dents)

        [ð] that [ðæt], cf. z zézayé (langue entre les dents)

        [ʃ] she [ʃiː], cf. ch de chute

        [ŋ] bring [brıŋ], cf. ng dans ping-pong

        [ʒ] measure [ˈmeʒər], cf. le j de jeu

        [h] le h se prononce ; il est nettement expiré

      

      
      
        Accentuation

        ˈ – accent unique ou principal, comme dans mother [ˈmʌðər]

        ˌ – accent secondaire, comme dans photographic [ˌfəutəˈgræfık]

        r indique que le r, normalement muet, est prononcé en liaison ou en américain

      

      

  


Comment se servir de la série « Bilingue »
Cet ouvrage de la série « Bilingue » permet au lecteur :
• d’avoir accès aux versions originales de textes célèbres en anglais, et d’en apprécier, dans les détails, la forme et le fond ;
• d’améliorer sa connaissance de l’anglais, en particulier dans le domaine du vocabulaire dont l’acquisition est facilitée par l’intérêt même du récit, et le fait que mots et expressions apparaissent en situation dans un contexte, ce qui aide à bien cerner leur sens.
 
Cette série constitue donc une véritable méthode d’auto-enseignement, dont le contenu est le suivant :
	en version bilingue : le texte est présenté successivement en langue originale et traduit en français. Le lecteur peut lire le texte anglais et, s’il en a besoin, se reporter d’un seul coup d’œil au texte français.
La version originale est enrichie de notes explicatives (vocabulaire, grammaire, rappels historiques, etc.) qui attirent l’attention du lecteur sur les mots et expressions idiomatiques d’usage courant qu’il est intéressant de mémoriser, signalent les fautes fréquentes, donnent des informations contextuelles pour mieux comprendre le texte, etc.

	en version originale : seul le texte anglais est présenté. Le lecteur peut lire le texte d’un seul tenant sans avoir la tentation de regarder la traduction française.
Le texte anglais est enrichi de notes explicatives que le lecteur peut consulter, ou pas.

	en version française : le lecteur peu sûr de lui peut commencer par lire le texte traduit afin de bien en maîtriser le sens. Il pourra, par la suite, revenir à la version bilingue ou à la version originale, pour travailler son anglais.


Les notes aident le lecteur à distinguer les mots et expressions idiomatiques d’un usage courant aujourd’hui, et qu’il lui faut mémoriser, de ce qui peut être trop exclusivement lié aux événements et à l’art de l’auteur.
 
Il est conseillé au lecteur de lire d’abord l’anglais, de se reporter aux notes et de ne passer qu’ensuite à la traduction ; sauf, bien entendu, s’il éprouve de trop grandes difficultés à suivre le texte dans ses détails, auquel cas il lui faut se concentrer davantage sur la traduction, pour revenir finalement au texte anglais, en s’assurant bien qu’il en a maintenant maîtriser le sens.


Né en 1974 au Royaume-Uni, Matthew Arlidge suit ses études à Cambridge au prestigieux St John’s College puis à l’Université de Bristol. C’est à la télévision, en tant que scénariste pour la BBC, qu’il débute sa carrière. Recruté à la tête de la branche télévision d’Écosse Films, il produit de nombreuses séries à succès, comme Mistresses (2008-2010) et Meadowlands (2007) dont le casting haut de gamme réunit les acteurs Tom Hardy, David Morrissey et Felicity Jones. Il crée ensuite sa propre société de production en 2007. En parallèle de ses succès télévisés, Arlidge publie son premier roman policier en 2014, Am stram gram, où Helen Grace, l’inspectrice charismatique, traque un tueur en série. Au fil des romans suivants, l’auteur poursuit les aventures palpitantes de son héroïne, notamment dans La Maison de poupée (2015), Oxygène (2016), À la folie, pas du tout (2017) ainsi que dans deux nouvelles, Point de non-retour (2016) et Chasse à mort (2016).
 
Elsa Colombani est docteure en langues et littératures anglophones, agrégée d’anglais, et spécialiste de cinéma américain. Active dans la recherche internationale, on compte parmi ses publications récentes, « All of Us Cannibals – Eating Bodies in Charlie and the Chocolate Factory et Sweeney Todd » dans Tim Burton’s Bodies, édité par Stella Hockenhull et Fran Pheasant-Kelly (Edinburgh University Press, 2021) et la coordination de l’ouvrage A Critical Companion to Stanley Kubrick (Lexington Books, 2020). En tant que rédactrice freelance, elle collabore fréquemment à Revus & Corrigés, Slate.fr et la revue Études.





Running BlindCourse à l’aveugle
A Helen Grace Short Story
Une nouvelle de la série Helen Grace

1
He stumbled forward, tearing1 at the undergrowth. His hands were covered in blood, ravaged by thorns2, but he didn’t waver3. His pursuers were close now and hesitation would be fatal. He had to get out of the forest. So, even as another branch ripped across his face, he pressed on, clawing at4 the unyielding5 foliage.
Il trébucha en avant, arrachant des broussailles. Ses mains étaient couvertes de sang, ravagées par les épines, mais il ne perdit pas courage. Ses poursuivants étaient désormais à proximité, une hésitation lui serait fatale. Il lui fallait absolument sortir de la forêt. C’est pourquoi, lorsqu’une branche lui taillada de nouveau le visage, il continua, s’agrippant à l’implacable feuillage.

And now he caught a break6, crashing through the thick bushes and onto the grass beyond. His chin crunched on the frozen turf7 and for a moment his head swam. But already he was scrambling to his feet, driven on by instinct, by a desire to live. The dogs had reached the dense bushes and were trying to break through8, snarling and barking all the while. Turning away from them, the desperate fugitive suddenly saw the dual carriageway not fifty yards9 away. It was busy today, with endless10 cars and lorries11 roaring past. Enough to make the dogs think twice.
À cet instant, il eut de la chance, traversa les buissons épais avant de s’effondrer sur l’herbe qui se trouvait derrière. Son menton heurta le gazon gelé, la tête lui tourna quelques instants. Mais voilà que déjà il se hissait péniblement sur ses pieds, guidé par son instinct, son désir de vivre. Les chiens avaient atteint les buissons épais et tentaient de les franchir, grognant et aboyant tout du long. Se détournant d’eux, le fugitif désespéré vit soudain la route à deux voies, à cinquante mètres à peine. C’était fréquenté aujourd’hui, un défilé de voitures et de camions passait en trombe. Suffisamment pour que les chiens y réfléchissent à deux fois.

Limping heavily, he hobbled12 across the crisp grass. He was going as fast as he could, getting ever closer to salvation, but a sudden burst of barking made him turn. One of the dogs had wriggled through13 the bushes and was bounding towards him, jaws14 open and ready.
Boitant lourdement, il traversa l’herbe fraîche en claudiquant. Il allait aussi vite qu’il le pouvait, le salut se faisant toujours plus proche, quand soudain une rafale d’aboiements le fit se retourner. Un des chiens s’était frayé un chemin au travers des buissons et se dirigeait vers lui, la gueule ouverte et prêt à l’attaque.

It was a straight race now. But even as he scrambled towards the road, he felt his will15 fail him. His legs didn’t seem to want to move, there were tears in his eyes. He suddenly knew he would die here in this strange place, separated from friends and family. And yet he was so close, the road just fifteen yards away …
Désormais, la course était en ligne droite. Mais tandis qu’il se précipitait vers la route, il sentit sa volonté l’abandonner. Ses jambes ne semblaient plus vouloir bouger, ses yeux s’emplissaient de larmes. Il comprit soudain qu’il allait mourir dans ce lieu étrange, séparé de ses amis et de sa famille. Et pourtant, il était si près, la route n’était plus qu’à quinze mètres…

He could sense16 the dog closing in on17 him. He knew that at any moment he would feel the sharp teeth sink into him, would feel himself being dragged back towards the woods. With a last burst of energy, he threw himself forward and, just as the leading18 dog caught hold of his ankle19, he pulled clear, his feet finding the warm tarmac20 of the road.
Il sentait le chien le rattraper. Il savait qu’à tout moment il allait percevoir la morsure de ses dents acérées et être traîné en arrière, vers les bois. Dans un dernier sursaut d’énergie, il s’élança en avant et, tandis que le chef de la meute attrapait sa cheville, il s’en arracha, ses pieds rencontrèrent le bitume chaud de la route.

The cars were roaring past21 but he pressed on, dodging a hatchback in the slow lane. Without turning, he knew that the dog had already given up22 the chase, scared off by the traffic23. He had escaped them, he was free.
Les voitures passaient à toute vitesse mais il s’avança, esquivant une voiture à hayon sur la voie des véhicules lents. Sans se retourner, il sut que le chien avait déjà abandonné sa poursuite, effrayé par la circulation. Il leur avait échappé, il était libre.

A dark saloon24 roared past, its horn25 blaring, but he ignored it, hurrying on across the fast lane. He would rest up on the central reservation26, then decide what to do nex—27
Une berline sombre lui passa devant, faisant retentir son klaxon, mais il l’ignora pour se dépêcher de traverser la voie rapide. Il se reposerait sur le terre-plein central, puis déciderait quoi faire ensuite.

An anguished squeal of brakes, then the van smashed into28 him, catapulting him backwards29 onto the tarmac. His head hit the ground with a sickening30 crunch and he rolled over several times, before eventually coming to rest in the middle of the road.
Un crissement de freins angoissant, puis la camionnette le percuta, le catapultant en arrière sur le bitume. Sa tête frappa le sol dans un craquement révulsant et il roula plusieurs fois sur lui-même avant de finir par s’immobiliser au milieu de la route.



2
WPC1 Helen Grace looked at herself in the mirror. A stray hair hung2 over her face and she pulled it away quickly, teasing it expertly back into her scrunchy. The person looking back at her was youthful3, but pale. Eighteen years old, Helen was still finding her look, vacillating between minimal makeup and no makeup at all. She was striking4, attractive even, but however much foundation and blusher she used, she never managed to inject any colour into her cheeks. Her colleagues used to5 joke that she was a vampire, a young woman risen6 from the dead. She often felt like that, but in some ways her pallid look suited her. She was a police officer now and a sober, unflustered7 countenance lent her a calm authority.
L’agente de police Helen Grace se regarda dans le miroir. Une mèche de cheveux pendait sur son visage, elle la retira rapidement et, d’une main experte, la remit dans son chouchou. Son reflet lui renvoyait l’image d’une personne juvénile, mais pâle. À dix-huit ans, Helen était encore en train de chercher son style, hésitant entre un maquillage minimal et pas de maquillage du tout. Elle était belle, séduisante même, mais peu importe le nombre de fonds de teint et de fards qu’elle utilisait, elle ne parvenait jamais à injecter un peu couleur dans ses joues. Ses collègues avaient coutume de plaisanter en disant qu’elle était un vampire, une jeune femme revenue d’entre les morts. Elle se sentait souvent ainsi, mais d’une certaine façon son apparence blafarde lui allait bien. Elle était désormais policière et son visage sobre et imperturbable lui conférait une autorité calme.

Helen had enrolled8 at Hampshire’s Police Training Centre as soon she turned eighteen and was now completing her rotations9. Data Profiling had been dull, Community Outreach10 had been rewarding, but it was her current posting with the Transport Police that she’d enjoyed11 the most. Many of her fellow graduates found this odd. Transport was traditionally the preserve12 of petrol heads13 and more glamorous postings were to be found elsewhere – CID14 of course, or terrorism, given that the IRA15 were having a particularly active year. But Helen enjoyed her role and always looked forward to16 another day at their rundown17 HQ in Totton18. She was a fish out of water for sure, a quiet, efficient woman in a sea of boisterous19, old-school males, but you had more independence here and there was more variety in your work. You never patrolled the same beat twice and each day was different. And then, of course, there were the bikes.
Helen s’était inscrite à l’école de police du Hampshire dès son dix-huitième anniversaire et terminait à présent ses stages de formation. Le profilage de données s’était révélé ennuyeux, la sensibilisation communautaire gratifiante, mais c’était son poste actuel à la Brigade motocycliste qu’elle avait le plus apprécié. La plupart de ses condisciples trouvaient ça bizarre. Les motos étaient traditionnellement l’apanage des fous du volant et des affectations plus glamours pouvaient se trouver ailleurs – à la Brigade criminelle bien sûr, ou à l’Antiterrorisme, puisque l’IRA était particulièrement active cette année. Mais Helen appréciait son rôle et se réjouissait toujours de la perspective d’une nouvelle journée au QG décrépit de Totton. Pour sûr, elle n’était pas vraiment à sa place, une femme calme et efficace dans un océan d’hommes turbulents et vieille école, mais on y avait davantage d’indépendance et le travail était plus varié. On ne patrouillait jamais deux fois dans le même secteur et chaque jour était différent. Et puis, surtout, il y avait les motos.

Helen had always had a thing about20 motorbikes. As a teenager she and her sister had lifted21 mopeds from the streets of South London, riding the stolen bikes as fast as they could around the local estates. Ever since those days she’d loved the power, the feeling of independence that a bike gives you. As a kid it had allowed her to dream of escape – speeding off to a happier22 future – and as a young adult she’d relished23 the solo nature of the experience. Just her and the elements, the wind coursing over her as she pushed her bike to the max.
Helen avait toujours eu un faible pour les motos. Adolescentes, sa sœur et elle avaient piqué des mobylettes dans les rues du sud de Londres, roulant sur les motos volées aussi vite que possible autour des lotissements. Depuis cette époque, elle adorait le pouvoir et le sentiment d’indépendance que lui procurait la moto. Quand elle était gamine, cela lui avait permis de rêver d’évasion – à toute allure vers un futur meilleur – et, jeune adulte, elle s’était délectée de la nature solitaire de l’expérience. Rien qu’elle et les éléments, le vent sifflant autour d’elle tandis qu’elle poussait la moto à sa vitesse maximum.

With the bike came the uniform. Donning24 the standard police outfit had given Helen a thrill, but the Transport uniform was even better. She still got a buzz25 as she put on her leathers26 every morning, the crowning glory being the moment when the helmet went on. It felt snug27, kept the world at one remove and best of all it hid her identity. Once she pulled the visor down, she became a number. No one could see her face, no one could recognize her, no one could tell if she was a man or a woman. She was completely anonymous.
Which, given her history, was exactly how Helen liked it.
La moto venait avec un uniforme. Enfiler la tenue de police standard lui avait donné des frissons, mais l’uniforme des motards était encore mieux. Elle avait toujours une montée d’adrénaline en mettant son équipement de protection chaque matin, le moment de grâce étant celui où elle enfilait le casque. Elle s’y sentait bien au chaud, le monde maintenu à l’écart et surtout son identité dissimulée. Une fois la visière abaissée, elle devenait un numéro. Personne ne pouvait voir son visage, personne ne pouvait la reconnaître, personne ne pouvait savoir si elle était un homme ou une femme. Elle était entièrement anonyme.
Ce qui, étant donné son passé, était exactement ce qui plaisait à Helen.
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‘Can you hear me, son? Can you hear what I’m saying to you?’
Colin Patterson cast around desperately, but the faces crowding1 around him looked as confused and horrified as he did, so he returned his attention to the young man in front of him. He had been thrown twenty feet2 by the impact of the crash, ending up3 flat on his back in the middle of the road, his limbs4 contorted in a sickeningly unnatural pose.
« Est-ce que tu m’entends, mon grand ? Tu entends ce que je te dis ? »
Colin Patterson regarda désespérément autour de lui, mais les visages qui l’entouraient avaient l’air aussi déboussolés et horrifiés que lui, il reporta donc son attention sur le jeune homme qui était devant lui. Il avait été projeté six mètres plus loin par l’impact de la collision, atterrissant de tout son long au milieu de la route, ses membres tordus dans une pose contre nature et ignoble.

Colin leant down and gently5 tapped the man’s cheek, once, twice, three times. But there was no response. Given6 his injuries the man should have been in terrible pain, but in fact he was oddly still7, his eyeballs rolling in their sockets8, casting odd, mournful9 looks up at the sky. Colin felt for a pulse and now found one – faint, but present. The man was still alive, though this was about the best that could be said for him.
Colin se pencha et tapota doucement la joue de l’homme, une, deux, trois fois. Mais il n’eut pas de réponse. Étant donné ses blessures, l’homme aurait dû souffrir terriblement, mais en réalité il était étrangement tranquille, ses yeux roulant dans leurs orbites, jetant des regards étranges et éplorés vers le ciel. Colin chercha son pouls et en trouva un – faible mais présent. L’homme était toujours en vie, mais c’était bien le mieux qu’on pouvait dire de lui.

‘What’s your name, son? Your name?’
‘He looks foreign, perhaps he doesn’t speak English,’ a bystander10 added unhelpfully.
‘The ambulance is on its way11, so you just hang in there12,’ Colin continued, ignoring this pointless13 interjection.
« C’est quoi ton nom, mon grand ? Ton nom ? »
« Il a l’air d’un étranger, peut-être qu’il ne parle pas anglais », ajouta de façon dérisoire un témoin.
« L’ambulance est en route, donc accroche-toi », continua Colin, ignorant ce commentaire inutile.

He looked down the road, searching desperately for a flashing light. But the traffic was backing up14 and it would take an age for the emergency vehicle to bully15 its way through. In some ways it was a miracle one was coming at all – there were no phone boxes on this section of the road and it was sheer16 good luck that a jumped-up tosser17 in a Range Rover had had a car phone, one that he was more than happy to show off18.
Il regarda la route, cherchant désespérément un gyrophare. Mais un embouteillage était en train de se constituer et il faudrait une éternité pour que le véhicule de secours puisse forcer le passage. D’une certaine façon, c’était un miracle que l’un d’eux vienne tout court – il n’y avait pas de cabines téléphoniques sur cette partie de la route et c’était par pure chance qu’un glandeur qui crânait au volant de sa Range Rover ait possédé un téléphone de voiture, qu’il n’avait été que trop ravi d’exhiber.

The injured man’s arm twitched19 now, jerking suddenly upward, as a strange rattling20 sound came from his lungs. His eyelids21 were flickering rapidly now. What was going on? Was he having a heart attack? Some sort of seizure22?
Le bras du blessé se mit à tressauter, pris de secousses soudaines, tandis qu’un râle étrange sortait de ses poumons. Ses paupières clignaient désormais rapidement. Que se passait-il ? Était-il en train d’avoir une crise cardiaque ? Une sorte de convulsion ?

‘Does anyone have any medical training? Does anyone know what we should be doing?’
More shaking of heads and Colin thought he detected the gawpers23 backing away24 now, keen to avoid the responsibility of keeping the injured man alive. That role fell to him, crouching25 over the poor guy, his hands coated26 in another man’s blood. He had hit him, he must27 save him – that seemed to be the inescapable logic of the situation.
« Est-ce que quelqu’un a une formation médicale ? Est-ce que quelqu’un sait ce qu’on devrait faire ? »
Les gens, bouche bée, secouèrent de nouveau la tête et Colin eut l’impression de les voir reculer à présent, désireux d’éviter la responsabilité de garder vivant l’homme blessé. Ce rôle lui incombait à lui, accroupi au-dessus du pauvre homme, ses mains couvertes du sang d’un autre. Il l’avait renversé, il devait le sauver – cela semblait être la logique incontestable de la situation.

In the distance now, a faint siren. But as Colin turned back to the injured man to tell him the good news, he heard another sound. A long, deep sigh28, stealing from the man’s lips. His body seemed to deflate, as the last vestiges of his strength deserted him. Colin immediately put his arms under him, hauling29 him up, holding him close.
‘Are you ok, mate30?’
But the man didn’t reply. He was already dead.
À présent, au loin, le vague bruit d’une sirène. Mais lorsque Colin se retourna vers l’homme blessé pour lui annoncer la bonne nouvelle, il entendit un autre bruit. Un long et profond soupir s’échappait de ses lèvres. Son corps semblait se dégonfler, tandis que les derniers vestiges de sa force l’abandonnaient. Colin mit immédiatement ses bras sous son corps, le tirant à lui, le tenant au plus près.
« Ça va, mon vieux ? »
Mais l’homme ne répondit pas. Il était déjà mort.
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Helen sped1 along the road, cruising past2 the static lines of traffic. The A363 was always busy, but today had been particularly bad – the schools having broken up for Christmas just a couple of days earlier. The world and his wife4 were on the move, keen to5 get to friends and family before the big day. Except now of course they were going nowhere, miles6 of stationary7 traffic tailing back from the site of the crash8.
Helen roulait à toute allure, dépassant les rangées de véhicules à l’arrêt. L’A36 était toujours très fréquentée, mais aujourd’hui c’était particulièrement chargé – les écoles avaient fermé leurs portes pour Noël quelques jours plus tôt. Le monde entier était en déplacement, désireux de rejoindre amis et famille avant le grand jour. Sauf que maintenant, bien sûr, ils n’allaient nulle part, des kilomètres d’embouteillages s’étirant depuis le lieu de l’accident.

There had been no time for Helen to settle9 into the day. They had got the call first thing10 – a potentially fatal injury at a notorious11 accident black spot12 – and Helen and her partner had hurried to the scene. She took point, Alan Mackie following just behind, and they had made good progress. They had overtaken13 the ambulance, which was still labouring through the traffic, and were now approaching the crash site. Helen felt that familiar spike14 of adrenaline that comes when you know you’re going to be first on the scene.
Helen avait à peine eu le temps de démarrer sa journée. Ils avaient reçu l’appel tôt le matin – une blessure potentiellement mortelle dans une zone d’accidents notoire – et Helen et son partenaire s’étaient précipités sur les lieux. Elle avait pris la tête, Alan Mackie suivant juste derrière, et ils avaient bien avancé. Ils avaient dépassé l’ambulance, qui peinait encore à avancer dans les embouteillages, et s’approchaient maintenant du lieu de l’accident. Helen ressentit cette montée d’adrénaline familière qui surgit quand vous savez que vous allez être le premier arrivé sur la scène.

They broke free15 of the traffic and pulled up next to a ring of cars that surrounded a small group of people. Helen killed the engine16, flicked out the stand and dismounted her bike in one fluid movement. Now she was walking towards the crowd, which parted for her as she approached. The scene that greeted17 her was a pitiful one – a middle-aged man hunched over a broken soul18.
Ils se dégagèrent de la circulation pour s’arrêter à côté d’un cercle de voitures qui entourait un petit groupe de personnes. Helen coupa le moteur, sortit la béquille et descendit de sa moto en un mouvement fluide. Elle se dirigeait maintenant vers la foule, qui s’écarta à son approche. Le spectacle qui l’attendait était désolant – un homme d’âge moyen se tenait penché sur une âme brisée.

Helen had encountered several dead bodies before, but she never got used to it. This man had been a sentient19 being half an hour ago – full of hopes, dreams, desires, contradictions. Now he was gone, a shattered20 body lying on the tarmac. The middle-aged man crouching over him was looking very shaky, so Alan Mackie drew him away, urging the rest of the onlookers to return to their cars. A life had been lost today, but the road needed to be reopened – every minute it remained closed increased the risk of another accident. Begrudgingly21 the drivers obliged, reluctant22 to be drawn away23 from the drama of the unfolding24 tragedy, and Helen now turned her attention to the man who lay on the road in front of her.
Helen avait déjà eu affaire à plusieurs cadavres, mais elle ne s’y était jamais habituée. Une demi-heure auparavant, cet homme était un être sensible – plein d’espoirs, de rêves, de désirs, de contradictions. Maintenant il était parti, rien qu’un corps en morceaux gisant sur le bitume. L’homme d’âge moyen accroupi au-dessus de lui avait l’air tellement éprouvé qu’Alan Mackie l’éloigna, exhortant les autres curieux à retourner à leurs voitures. Une vie avait été perdue aujourd’hui, mais il fallait rouvrir la route – chaque minute de fermeture supplémentaire augmentait le risque d’un autre accident. À contrecœur, les conducteurs s’exécutèrent, réticents de se voir éloignés d’une tragédie en train de se jouer, et Helen porta à présent son attention sur l’homme qui gisait devant elle sur la route.

He was a young, black man, probably no more than twenty-five years old. He lay in a heap25 not far from the dented26 van which had come to a rest at an awkward, diagonal angle. The dark skid marks27 behind the van told its own story, as did the catastrophic injuries to the unfortunate victim. The left side of his head was badly traumatized, his ribcage28 had collapsed29 and blood coated his arms, face and torso. It was pointless, but Helen checked for a pulse. She would have to confirm to the arriving paramedics that he was dead, so it was best to get it over with30. As expected, there was nothing, his life force long since departed31.
C’était un jeune Noir, qui ne devait pas avoir plus de vingt-cinq ans. Il gisait comme une masse, non loin de la camionnette cabossée qui avait bizarrement fini sa course dans un angle en diagonale. Les traces sombres de dérapage derrière la camionnette racontaient leur propre histoire, tout comme les blessures catastrophiques de la malheureuse victime. Le côté gauche de sa tête était gravement touché, sa cage thoracique était enfoncée et du sang recouvrait ses bras, son visage et son torse. C’était inutile, mais Helen chercha un pouls. À l’arrivée des ambulanciers, elle devrait leur confirmer qu’il était mort, alors mieux valait en finir au plus vite. Comme elle s’y attendait, il n’y en avait pas, sa vie s’était éteinte depuis longtemps.

She would have to wait for a stretcher before attempting to move him off the road, so Helen gently patted down32 the broken body, searching for a wallet, papers, anything that might help identify him. But there was nothing. His pockets were empty, he had no jewellery, no bag. He was travelling light and Helen’s attention was now drawn to his soiled, tatty33 clothing, to the dirt in his hair, to the thick film of plaque on his stained34 teeth.
Il lui faudrait attendre une civière avant de tenter de le transporter hors de la route, alors Helen palpa délicatement le corps brisé à la recherche d’un portefeuille, de papiers, de quelque chose qui pourrait aider à l’identifier. Mais il n’y avait rien. Ses poches étaient vides, il n’avait pas de bijoux, pas de sac. Il voyageait léger et l’attention d’Helen fut désormais attirée par ses vêtements usés et souillés, la saleté de ses cheveux, l’épaisse couche de tartre sur ses dents tachées.

Odder still was the fact that this young man was barefoot35. Shoes can be thrown off in a heavy impact, but casting around Helen couldn’t see any nearby. Besides, she’d never attended a crash in which someone’s socks had been knocked off36 and as she bent down to examine his feet, her interest was further piqued37. The soles of his feet were cut to ribbons, his ankles marked by deep gashes38. These were not crash injuries – these were presumably39 inflicted before the accident. But how, and why?
Why had this mystery man risked everything to cross this very busy road? And what – or who – was he running from?
Plus étrange encore était le fait que ce jeune homme était pieds nus. Des chaussures peuvent se perdre lors d’un impact violent, mais, jetant un coup d’œil autour d’elle, Helen n’en vit aucune à proximité. De plus, elle n’avait jamais vu personne se faire arracher ses chaussettes au cours d’un accident ; et, tandis qu’elle se penchait pour examiner ses pieds, son intérêt fut davantage piqué. La plante de ses pieds était en lambeaux, ses chevilles marquées par de profondes entailles. Ces blessures n’étaient pas liées à l’accident – elles avaient vraisemblablement été infligées avant. Mais comment, et pourquoi ?
Pourquoi cet homme-mystère avait-il tout risqué pour traverser cette route très fréquentée ? Et que – ou qui – fuyait-il ?
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‘He came from nowhere. I swear I didn’t see him …’
Colin Patterson was sitting by the side of the road, swathed1 in a police blanket. His body was still shaking, but he had moved out of the mute-shock phase. Alan Mackie had done his usual good work reassuring and consoling the unfortunate driver and Helen hoped to get some useful information out of him.
« Il est sorti de nulle part. Je vous jure que je ne l’ai pas vu… »
Colin Patterson était assis sur le bord de la route, emmitouflé dans une couverture de survie. Son corps tremblait encore, mais il n’était plus en état de choc et était sorti de son silence. Comme d’habitude, Alan Mackie avait fait du bon travail en rassurant et en consolant le malheureux conducteur, et Helen espérait obtenir des informations utiles de sa part.

‘He flashed in front of the windscreen2, then …’
Patterson couldn’t say the words, staring3 morosely at the body, which was now hidden from view beneath a blanket. The sight seemed to distress4 Patterson and he wrapped his arms round himself as he began to cough. He barked vigorously for ten seconds or more, before eventually looking up at Helen.
« Il a surgi devant le pare-brise, et ensuite… »
Patterson ne pouvait prononcer les mots, fixant d’un air sombre le corps qui était désormais soustrait aux regards sous une couverture. Cette vision sembla bouleverser Patterson qui, en serrant ses bras autour de lui, se mit à tousser. Il éructa vigoureusement pendant dix secondes ou plus, avant de finalement lever les yeux vers Helen.

‘I don’t suppose you’ve got a fag5 on you?’ he asked plaintively.
Helen did of course and, though she wasn’t sure his lungs needed another, she handed6 him one. He lit it and took a quick drag7.
« Vous n’avez pas de clope sur vous, j’imagine ? » demanda-t-il plaintivement.
Helen en avait une, évidemment, et même si elle doutait que ses poumons en aient besoin, elle lui en tendit une. Il l’alluma et en tira une bouffée rapide.

‘So as you were driving, he cut across you from the left?’ Helen asked.
Patterson nodded.
« Donc pendant que vous conduisiez, il vous a coupé la route par la gauche ? » demanda Helen.
Patterson hocha la tête.

‘He was heading towards8 the central reservation?’
‘I guess so9. But as soon as I’d seen him, I’d … I’m not really sure where he was going …’
‘Tell me about what happened immediately after the crash,’ Helen continued gently.
« Il se dirigeait vers le terre-plein central ? »
« Je crois, oui. Mais dès que je l’ai vu, j’ai… je ne sais pas vraiment où il allait… »
« Parlez-moi de ce qui s’est passé immédiatement après la collision », poursuivit Helen avec douceur.

‘Well … I stopped the van obviously. I got out, waited until the cars behind had stopped, then went over to him. Some guy was dialling10 99911, so I told the poor fella12 that it would be ok, that the ambulance was coming …’
« Eh bien… évidemment j’ai arrêté la camionnette. Je suis sorti, j’ai attendu que les voitures derrière moi s’arrêtent, puis je suis allé vers lui. Un type était en train d’appeler les secours, alors j’ai dit au pauvre gars que tout irait bien, que l’ambulance allait arriver… »

‘Did you see anybody else nearby13? Immediately after the crash, I mean?’
‘Well, obviously there were the other drivers —’
« Avez-vous vu quelqu’un d’autre à proximité ? Juste après la collision, je veux dire ? »
« Eh bien, évidemment, il y avait les autres conducteurs… »

‘I mean anybody else on foot14? Someone at the side of the road? A friend of his perhaps or …’
Patterson thought back, taking another quick drag on his cigarette to ward off15 a coughing fit16.
« Je veux dire quelqu’un d’autre à pied ? Quelqu’un sur le bord de la route ? Un de ses amis, peut-être, ou… »
Patterson réfléchit, tirant une nouvelle bouffée de sa cigarette pour éviter une quinte de toux.

‘I don’t think so. I was trying to comfort17 him. The others were crowding around … so, no, I didn’t see anyone.’
Helen nodded18 and was about to wrap up19 the conversation, when Patterson suddenly said: ‘Do you … do you know who he is?’
« Je ne crois pas. J’essayais de le réconforter. Les autres se pressaient autour… donc, non, je n’ai vu personne. »
Helen hocha la tête et était sur le point de clore la conversation, quand Patterson dit soudainement : « Est-ce que… est-ce que vous savez qui c’est ? »

Helen looked at him, saw the need in his eyes, but she had to be honest.
‘No, I’m afraid we’ve no idea. But we’ll find out.’
Helen le regarda, vit l’attente dans ses yeux, mais se devait d’être honnête.
« Non, je crains que nous n’en ayons aucune idée. Mais nous allons le découvrir. »

Patterson nodded, seeming to take some comfort from this. But Helen knew a long road lay ahead20 of him. It wasn’t his fault, but he had taken a life today and that would be a very hard cross to bear. It was going to be a bleak21 Christmas for Colin Patterson this year.
Patterson hocha la tête, la réponse semblant lui apporter un certain réconfort. Mais Helen savait qu’une longue épreuve l’attendait. Ce n’était pas sa faute, mais il avait ôté une vie aujourd’hui et cette croix serait très lourde à porter. Le Noël de Colin Patterson allait être bien sombre cette année.



6
Helen climbed to the top of the verge1 and looked down at the road. The young man’s body had been transferred to the awaiting ambulance and the traffic was starting to move again now. This human tragedy would become a brief spot on the local news, part of the traffic bulletin perhaps, and then the world would move on2. The young man would become just another statistic on the treacherous3 A36.
Helen grimpa en haut de l’accotement et contempla la route. Le corps du jeune homme avait été transféré dans l’ambulance qui attendait et la circulation commençait à reprendre. Cette tragédie humaine ferait l’objet d’un bref communiqué aux informations locales, peut-être dans le bulletin de l’info trafic, puis le monde passerait à autre chose. Le jeune homme ne deviendrait qu’une statistique de plus sur la dangerosité de l’A36.

Alan Mackie was wrapping up the formalities with the paramedics and it would soon be time for both of them to depart. But Helen wasn’t ready to go just yet. Not when there were so many questions still unanswered. Starting at the point of impact, she had walked in a straight line to the side of the road, then climbed. Presuming4 the victim had descended the bank5 and run straight onto the road, she was probably standing6 where he had less than an hour ago.
Alan Mackie terminait les formalités avec les ambulanciers et il serait bientôt temps pour eux deux de quitter les lieux. Mais Helen n’était pas encore disposée à partir. Pas quand il y avait encore tant de questions sans réponse. En partant du point d’impact, elle avait marché en ligne droite jusqu’au bord de la route, puis était grimpée. Supposant que la victime avait descendu la berge et couru directement sur la route, elle se tenait là, probablement au même endroit que lui moins d’une heure auparavant.

What had possessed him to leave this place of safety and throw7 himself onto the busy road? Helen continued away from the road, cutting through8 the rough9 grass. There was nothing up here, no paths, no buildings, it was just a scrubby10 patch of11 land, bordered by woodland12 on one side and the road on the other. The land had presumably been cleared during the road construction and was barren13 now, nothing growing here except grass and weeds14.
Qu’est-ce qui lui avait pris de quitter ce lieu sûr pour se jeter sur cette route très fréquentée ? Helen continua à s’éloigner de la route, coupant par l’herbe rêche. Il n’y avait rien ici, pas de chemins, pas de bâtiments, rien qu’une parcelle de terre broussailleuse, bordée par la forêt d’un côté et la route de l’autre. Le terrain avait vraisemblablement été défriché pendant la construction de la route et était désormais en jachère, rien n’y poussait à part de la pelouse et des mauvaises herbes.

Helen walked on towards the trees. She’d hoped to take a brief look around but as she approached the woodland, she saw that her way was barred. Dense, tall bushes rose up15 before her, their sharp16 thorns discouraging further progress. Helen reached up17 to touch one of them – they were half an inch18 long and sharp with it – then crouched down to examine the ground. This too was littered19 with thorns, making traversing it potentially hazardous20.
Helen continua à marcher vers les arbres. Elle espérait jeter un rapide coup d’œil aux alentours mais, en s’approchant de la forêt, elle vit que le passage était barré. Des buissons hauts et denses se dressaient devant elle, leurs épines pointues décourageant toute progression. Helen tendit la main pour en toucher une – elles étaient longues de plus d’un centimètre et acérées – puis elle s’accroupit pour examiner le sol. Lui aussi était jonché d’épines, ce qui rendait sa traversée potentiellement dangereuse.

Helen’s mind was turning now and, as she straightened up21, she saw something. A small piece of cloth22 hanging from one of the branches. Putting her gloves on, Helen removed it from the thorn’s point to examine it more closely. What she saw excited and worried23 her. It was a piece of brown-and-white checked24 cotton – the same pattern25 that was on the dead man’s shirt.
Son cerveau tournait à plein régime et, en se redressant, Helen vit quelque chose. Un petit morceau de tissu accroché à l’une des branches. Mettant ses gants, Helen le retira de la pointe de l’épine pour l’examiner de plus près. Ce qu’elle voyait l’excitait et l’inquiétait. C’était un morceau de coton à carreaux marron et blancs – le même motif que celui de la chemise de l’homme retrouvé mort.

Helen took a step forward, peering into26 the gloomy27 forest. If he had run through this forest just before the accident, it was a pretty28 desperate place to find himself, especially if he was barefoot. Helen strained29 to penetrate the darkness within, wondering30 what had driven him through this inhospitable31 terrain. And as she did so, she heard it. Faint and far in the distance, but unmistakable32.
The sound of dogs barking.
Helen fit un pas en avant, observant la forêt sombre. S’il avait vraiment couru à travers cette forêt juste avant l’accident, se retrouver dans un tel endroit était assez désespéré, surtout s’il était pieds nus. Helen fit un effort pour pénétrer l’obscurité de l’intérieur des bois, se demandant ce qui l’avait conduit sur ce terrain peu accueillant. Ce faisant, elle entendit quelque chose. Faible et lointain, mais facilement reconnaissable.
Le son de chiens qui aboyaient.
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‘Do they even have shoes where he comes from?’
The portly1 desk sergeant chuckled2 at his joke, raising a laugh from his oppo3 on the front desk4.
‘Not sure they even have clothes,’ his mate replied. ‘Must have half-inched5 the ones he had on…’
« Est-ce qu’ils ont des chaussures, là d’où il vient ? »
Le corpulent sergent de permanence gloussa à sa plaisanterie, provoquant le rire de son collègue de l’accueil.
« Même pas sûr qu’ils aient des vêtements, répondit son copain. Il a sûrement chouravé ceux qu’il portait… »

More laughter, the officers oblivious6 to Helen’s obvious disapproval. She had returned to base with Alan and was now giving a detailed incident report to those whose job it was to file the particulars. But her colleagues seemed largely uninterested, intent on7 making each other laugh. Out in the real world, they would have been obliged to be respectful and considerate8, but behind closed doors they felt liberated to be as unpleasant and tasteless9 as they desired.
Des rires de plus belle, les policiers ignorant l’évidente réprobation d’Helen. Elle était revenue au poste avec Alan et faisait maintenant un rapport détaillé de l’incident à ceux chargés de remplir les formulaires. Mais ses collègues semblaient en grande partie indifférents, résolus à se faire rire les uns les autres. Dans le monde réel, ils auraient été dans l’obligation d’être respectueux et prévenants, mais derrière les portes closes, ils se sentaient libres d’être aussi désagréables et d’avoir aussi mauvais goût qu’ils le souhaitaient.

‘What are we going to put on the form, love10?’ the sergeant continued, looking up at Helen. ‘Address unknown? Bongo Bongo Land11?’
« Qu’est-ce qu’on met sur le formulaire, ma jolie ? continua le sergent en regardant Helen. Adresse inconnue ? Le pays des singes ? »

‘Shall we put the former?’ Helen countered12 quickly. ‘And before you exercise your prodigious imagination on a name for him, let’s just put John Doe13, shall we?’
« Si nous mettions plutôt la première, répliqua rapidement Helen. Et avant que vous n’exerciez votre imagination prodigieuse pour lui trouver un nom, mettons simplement X, d’accord ? »

For the first time the sergeant paused, aware now that the reporting officer might not share his sense of humour. He looked her up and down, his eyes lingering on14 her chest for a moment, before he finally resumed15 eye contact.
Pour la première fois, le sergent marqua une pause, désormais conscient que la policière qui faisait le rapport ne partageait peut-être pas son sens de l’humour. Il la regarda de haut en bas, ses yeux s’attardant un instant sur sa poitrine, avant de la regarder dans les yeux.

‘Prodigious, eh? That’s a very long word. Can you spell16 it for me?’
‘I’d love to, but I’m keen to get this filed17, so shall we —’
« Prodigieux, hein ? En voilà un mot long ! Pouvez-vous me l’épeler ? »
« J’aimerais beaucoup, mais j’ai hâte de récupérer ce dossier, alors on va… »

‘Then let me spell it for you,’ the officer continued. ‘F.U.C.K. Y.O.U.’
Helen said nothing for a moment, shocked by his sudden aggression.
« Alors laissez-moi vous l’épeler, continua le policier. V.A. T.E. F.A.I.R.E. F.O.U.T.R.E. »
Helen resta silencieuse pendant un moment, choquée par son agressivité soudaine.

‘Is that clear enough for you?’
‘Look, I don’t want to cause a problem,’ Helen answered, as calmly as she could.
« C’est suffisamment clair ? »
« Écoutez, je ne veux pas causer de problème », répondit Helen, aussi calmement que possible.

‘Good, because it doesn’t pay to talk back18 to senior officers. You’re a tourist here, Grace. Worse19 than that you’re a WPC…’
« Tant mieux, parce que ça ne rapporte rien de répondre à ses supérieurs. T’es de passage ici, Grace. Pire que ça, t’es qu’une agente… »

He said the last word as if it was an insult.
‘So if I were you, I’d button those pretty20 lips of yours and lose the attitude. You’re a rookie21 and don’t forget it …’
Il prononça le dernier mot comme si c’était une insulte.
« Alors si j’étais toi, je bouclerais ma jolie bouche et je changerais d’attitude. T’es une bleue, ne l’oublie pas… »

Helen had never been good at backing down22, at letting others have the last word. Everything in her was urging23 her to tell the old dinosaur where to go, but … he was right. She was new here and it wouldn’t do to ruffle feathers24.
‘I’ll try to remember that. Thank you for your assistance.’
Helen n’était pas du genre à capituler, à laisser les autres avoir le dernier mot. Tout en elle l’exhortait à dire à ce vieux dinosaure où aller, mais… il avait raison. Elle était nouvelle ici et froisser les gens ne servirait à rien.

Turning, she headed for the doors before he had a chance to respond. She knew that he would continue humiliating and dissecting her with his mates, but she wasn’t going to play ball25. There was somewhere she needed to be.
« J’essaierai de m’en souvenir. Merci pour votre aide. »
Se retournant, elle se dirigea vers la sortie avant qu’il n’ait eu le temps de répondre. Elle savait qu’il continuerait à l’humilier et à la rabaisser auprès de ses camarades, mais elle n’allait pas entrer dans leur petit jeu. Elle devait se rendre quelque part.
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The corridor stretched out1 in front of her, long and bleak. Helen had never been to Southampton2 Central’s mortuary before – her involvement3 with dead bodies usually ended at the roadside. In fact, the only time she’d been in one of these places before was when she’d been asked to identify her parents’ bodies, following her sister’s arrest for their murder. Helen shuddered4 at the thought, pushing the memory firmly away. She was nervous enough as it was.
Le couloir s’étirait devant elle, long et lugubre. Helen n’était encore jamais venue à la morgue du commissariat central de Southampton – son contact avec les cadavres s’arrêtait généralement au bord de la route. D’ailleurs, elle n’était venue qu’une seule fois dans un endroit comme celui-ci, lorsqu’on lui avait demandé d’identifier les corps de ses parents, après l’arrestation de sa sœur pour leur meurtre. Helen frémit à cette idée, chassant le souvenir de son esprit. Elle était assez nerveuse comme ça.

She was about to meet the legendary Jim Grieves. Though only in his late thirties, Grieves had been Hampshire Police’s Senior Pathologist for several5 years and had an ego commensurate with6 his experience. He was bluff7, short-tempered8 and suffered no fools. Helen had already got a taste of this when she’d rung9 ahead10 to tell him that she would be arriving shortly11. Grieves had taken ages to answer the phone and had then made it abundantly clear that her intrusion was neither welcome nor12 useful.
Elle s’apprêtait à rencontrer le légendaire Jim Grieves. N’ayant même pas quarante ans, Grieves était le médecin légiste en chef de la police du Hampshire depuis plusieurs années et son ego était à la mesure de son expérience. Direct et colérique, il n’avait aucune patience pour les imbéciles. Helen en avait déjà fait l’expérience en lui téléphonant pour prévenir qu’elle arriverait bientôt. Grieves avait mis un temps infini à répondre au téléphone et lui avait alors clairement fait comprendre que son intrusion n’était ni bienvenue ni utile.

Summoning13 her courage, Helen approached the locked doors at the end of the corridor and rang the bell. Moments later, she was buzzed14 in.
Rassemblant son courage, Helen s’approcha des portes verrouillées au bout du couloir et sonna. Quelques instants plus tard, la porte s’ouvrit mécaniquement.

‘It’s not often we get bikers15 down here,’ Grieves said without any trace of humour. ‘They not giving you enough to do?’
« Ce n’est pas souvent que nous recevons des motards ici, dit Grieves, sans la moindre trace d’humour. On ne vous donne pas assez à faire ? »

The implication was that he had plenty16 to do and Helen chanced17 a glance at his roster18 of cadavers – four in the last forty-eight hours – before returning her gaze to the man himself. He was tall and wide, with thick black hair, piercing gun-metal19 eyes and a plethora of tattoos. An intimidating figure20 who didn’t mind using his physical presence to make his point21.
Le sous-entendu, c’était que lui avait beaucoup à faire, et Helen se risqua à jeter un coup d’œil à sa liste de cadavres – quatre dans les dernières quarante-huit heures – avant de concentrer son regard sur l’homme lui-même. Il était grand et large d’épaules, avec d’épais cheveux noirs, des yeux perçants gris acier et une pléthore de tatouages. Un personnage intimidant qui n’hésitait pas à utiliser sa présence physique pour se faire comprendre.

‘I won’t detain you,’ Helen continued, aware that she sounded very green22 and overly23 formal. ‘I just wanted to ask you a couple of questions about the RTA24 that came in today.’
« Je ne vous retiendrai pas longtemps, poursuivit Helen, consciente qu’elle donnait l’impression d’être une débutante et beaucoup trop formelle. Je voulais juste vous poser quelques questions sur la victime de l’accident de la route qui est arrivée aujourd’hui. »

Helen knew their young man was in one of the mortuary’s storage units25 – she just wasn’t sure which.
‘Why?’ was the blunt26 response.
Helen savait que le jeune homme était dans l’une des unités de stockage de la morgue – elle ne savait juste pas laquelle.
« Pourquoi ? » fut sa réponse directe.

‘Because I’m not convinced27 his death was an accident,’ Helen replied, the pitch28 of her voice slightly higher than she would have liked.
« Parce que je ne suis pas convaincue que sa mort soit un accident », répondit Helen, le ton de sa voix légèrement plus aigu qu’elle ne l’aurait souhaité.

Grieves finally looked up from his clipboard and his face said it all. It was not the done thing for traffic cops29 to play detective.
Grieves leva enfin les yeux de son bloc-notes et son expression voulait tout dire. Que les agents de la circulation jouent les détectives, ça ne se faisait pas.

‘And I’d like your professional opinion on his injuries. Please.’
A moment’s pause, then Grieves turned and beckoned30 her to follow him to the end of the storage wall.
« Et j’aimerais avoir votre avis professionnel sur ses blessures. S’il vous plaît. »
Un moment de silence, puis Grieves se retourna et lui fit signe de le suivre jusqu’au bout du mur de stockage.

‘You’ve got ten minutes,’ he said as they walked together. ‘It’s my other half31’s birthday and if I’m late my bollocks32 will be on the menu.’
« Vous avez dix minutes, dit-il tandis qu’ils marchaient ensemble. C’est l’anniversaire de ma chère et tendre et si j’arrive en retard, mes couilles seront au menu. »

Helen nodded, but said nothing, pleased that Grieves seemed to have warmed33 to her a little. They came to the end of the row34 and the pathologist yanked out35 the slider36 on which the young man’s body lay. Without introduction, he lifted the sheet37, exposing the naked corpse38 below.
Helen acquiesça, mais resta silencieuse, heureuse que Grieves semble s’être un peu adouci à son égard. Ils arrivèrent au bout de la rangée et le légiste tira la glissière sur laquelle reposait le corps du jeune homme. Sans préambule, il souleva le drap, exposant le cadavre nu qui était en dessous.

‘What would you like to know?’
Helen took in39 the broken body and her eye was drawn to a line of bumps40 on his torso.
‘What are those?’
« Que voulez-vous savoir ? »
Helen examina le corps brisé et son œil fut attiré par une ligne de bosses sur son torse.
« Qu’est-ce que c’est que ça ? »

‘Tribal scarification. Pretty common in East Africa. They are usually given to young men who’ve displayed41 great bravery. They are also supposed42 to protect you from death.’
« Des scarifications tribales. Assez courant en Afrique de l’Est. Elles sont généralement données aux jeunes hommes qui ont fait preuve d’une grande bravoure. Elles sont aussi censées vous protéger de la mort. »

The irony of this was lost on neither.
‘Your man’s probably from Ethiopia, Somalia. Perhaps Rwanda.’
L’ironie de la chose n’échappa à aucun des deux.
« Votre homme est probablement originaire d’Éthiopie ou de Somalie. Peut-être du Rwanda. »

Helen took this in – their first clue43 as to their mystery man’s identity.
‘Are his injuries consistent with44 the RTA?’ Helen continued.
Helen assimila l’information – leur premier indice sur l’identité de leur homme-mystère.
« Ses blessures sont-elles compatibles avec un accident de la route ? » poursuivit Helen.

‘Well he’s got a fractured skull45, eleven cracked46 ribs, a shattered pelvis and various other minor breaks47, which is pretty standard fare48,’ Grieves told her. ‘But I wouldn’t expect to see these from a car impact.’
« Eh bien, il a une fracture du crâne, onze côtes fêlées, le bassin fracassé et diverses autres fractures mineures, ce qui est plutôt la norme, lui dit Grieves. Mais je ne m’attendais pas à voir ça lors d’un impact de voiture. »

He was pointing to a series of livid welts49 and blisters50 on the man’s back.
‘They’re burns51 of some kind. And these longer markings are the result of a beating52. Hard to say what inflicted53 them, but the scarring54 is long and rippled55, so maybe a bicycle chain …?’
Il montrait une série de marques violettes et de cloques sur le dos de l’homme.
« Ce sont des sortes de brûlures. Et ces marques plus longues sont la conséquence d’un passage à tabac. Difficile de dire ce qui les a infligées, mais les cicatrices sont longues et ondulées, donc peut-être une chaîne de vélo… ? »

‘He’s been tortured?’
‘Not for me to say,’ Grieves responded carefully.
‘And what’s that?’ Helen asked, indicating a swelling56 on the corpse’s right ankle. ‘More of the same?’
« Il a été torturé ? »
« Ce n’est pas à moi de le dire », répondit prudemment Grieves.
« Et ça, qu’est-ce que c’est ? demanda Helen en indiquant un gonflement sur la cheville droite du cadavre. Encore la même chose ? »

‘No, the skin has been torn here. There are two deep57 abrasions, evenly spaced and of a similar depth58 which might indicate that —’
« Non, la peau a été déchirée ici. Il y a deux abrasions profondes, espacées de façon uniforme et de même profondeur, ce qui pourrait indiquer que… »

‘Could it be a dog bite59?’ Helen interrupted.
‘Yes, I think it probably is,’ Grieves said looking up at Helen, the ghost of a smile drifting across his face60.
« Est-ce que ça pourrait être une morsure de chien ? » l’interrompit Helen.
« Oui, je pense que c’est sûrement le cas », dit Grieves en regardant Helen, un vague sourire se dessinant sur ses lèvres.

‘Is it fresh? From today perhaps?’
‘Looks that way, given the levels61 of inflammation.’
Helen took this in, then drawing on her last vestiges of courage, said: ‘I don’t suppose there is any chance of a full post mortem62 is there?’
« C’est récent ? D’aujourd’hui peut-être ? »
« C’est ce qu’on dirait, étant donné le niveau d’inflammation. »
Helen digéra la nouvelle, puis demanda en puisant dans le peu de courage qui lui restait : « Je suppose qu’il n’y a aucune chance de faire une autopsie complète, n’est-ce pas ? »

Grieves’s right eyebrow63 rose slowly.
‘I know it’s not the done thing,’ Helen continued quickly, ‘but if I’m going to ask CID to take a look at this64, I’ll need some firm evidence65 —’
Grieves haussa lentement son sourcil droit.
« Je sais que ça ne se fait pas, s’empressa de poursuivre Helen, mais si je demande à la PJ de jeter un œil à cette affaire, j’ai besoin de preuves solides. »

‘It’s ok, WPC Grace, there’s no need to harangue66 me. This kid has obviously suffered. I think his injuries deserve67 a closer look.’
« C’est bon, agente Grace, inutile de pérorer. Ce gamin a manifestement souffert. Je pense que ses blessures méritent un examen plus approfondi. »

Helen found herself smiling foolishly68 at the pathologist, pleased not to have had to use the big speech69 she’d prepared in advance.
Helen se surprit à sourire bêtement au légiste, heureuse de ne pas avoir eu à utiliser le grand discours qu’elle avait préparé à l’avance.

‘Is that all? Or was there something else you wanted to discuss?’
‘Nothing, no, and thank you,’ Helen answered.
« C’est tout ? Ou y a-t-il quelque chose d’autre dont vous vouliez discuter ? »
« Rien, non, et merci », répondit Helen.

She turned to leave, then paused.
‘What will happen to him? After you’ve done your work, I mean …’
Elle se tourna vers la sortie, puis s’arrêta.
« Qu’est-ce qu’il va devenir ? Quand vous aurez fait votre travail, je veux dire… »

Grieves paused, seemingly70 surprised by the question. Helen suspected he didn’t get asked this very much.
‘Well, if we can establish his identity, then obviously his next of kin71 will be informed …’
Grieves marqua une pause, apparemment surpris par la question. Helen songea qu’on ne devait pas la lui poser souvent.
« Eh bien, si nous pouvons établir son identité, alors évidemment ses proches seront informés… »

‘And if we can’t find out who he is?’
Grieves looked at her and for the first time Helen thought she saw the compassion that lurked72 beneath his gruff73 exterior.
‘Then he’ll be buried74 in an unmarked grave without a name.’
« Et si nous ne parvenons pas à découvrir qui il est ? »
Grieves la regarda et, pour la première fois, Helen crut percevoir la compassion qui se cachait sous son extérieur bourru.
« Alors il sera enterré dans une tombe anonyme. »
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Helen was still thinking about the young man on the slab1, when she returned to her flat2. It had been a tiring3 and distressing shift and she was looking forward to getting out of her leathers and jumping in the shower. Shutting the front door behind her, she called out a brief greeting4 and was rewarded5 by a grunt6 from the front room.
Helen pensait encore au jeune homme sur la table d’autopsie, quand elle retourna à son appartement. Sa journée de travail avait été fatigante et pénible, et elle avait hâte d’enlever ses vêtements de moto et de sauter sous la douche. En fermant la porte d’entrée derrière elle, elle lança un bref salut et ne reçut en retour qu’un grognement provenant du salon.

Helen shared7 a flat with two other young professionals. Tina was a midwife at South Hants Hospital and was hardly8 ever home, because of the silly9 hours she worked. Simon, an IT10 guy, was by contrast frequently at home and Helen was not surprised to see him crouched in front of the TV now. He had been in a funk11 since England had failed12 to qualify for the World Cup13 a few weeks back and spent most of his time indulging14 his other great passion – gaming15. Sonic16 was his poison of choice today.
Helen partageait un appartement avec deux autres jeunes qui travaillaient aussi. Tina était sage-femme à l’hôpital de South Hants et n’était presque jamais à la maison, à cause de ses horaires décalés. Simon, un informaticien, était en revanche souvent là et Helen ne fut pas surprise de le découvrir affalé devant la télévision. Il était déprimé depuis que l’Angleterre avait raté sa qualification pour la Coupe du monde quelques semaines auparavant, et passait la plupart de son temps à s’adonner à son autre grande passion – les jeux vidéo. Sonic était aujourd’hui son jeu préféré.

In other set-ups17, his obsession with his Sega18 and his blatant hogging19 of the TV would have caused problems, but as Tina was generally absent and Helen wasn’t a big TV watcher, they rubbed along ok.
Dans d’autres configurations, son obsession pour sa console Sega et sa monopolisation ostensible de la télévision auraient causé des problèmes, mais comme Tina était généralement absente et qu’Helen ne regardait pas beaucoup la télévision, ils s’entendaient bien.

‘How’s the hedgehog faring20 today?’ Helen asked brightly, feigning an interest.
‘Good, good,’ Simon replied absently, his attention riveted on the screen.
« Comment se porte le hérisson aujourd’hui ? » demanda Helen d’un ton jovial, feignant de s’y intéresser.
« Bien, bien », répondit distraitement Simon, son attention rivée sur l’écran.

Helen left him to it, grabbing a Diet Coke from the fridge and heading to her bedroom. Minutes later, she was stripped off21 and in their small, shared bathroom. The shower was weak, but generally warm and Helen enjoyed cleansing22 herself at the end of a long shift. She had always been fastidious23 about cleanliness – perhaps because her family home had been so dirty, her parents’ care of their children so lacking – and she scrubbed24 herself clean now. As she did so, her eyes alighted25 on the many marks and abrasions on her skin, a result of her tendency towards dark introspection, her need for some kind of release26 whenever her thoughts turned to her sister or her parents.
Helen le laissa à ses affaires, prit un Coca light dans le frigo et se dirigea vers sa chambre. Quelques minutes plus tard, elle s’était déshabillée dans leur petite salle de bains commune. La pression de la douche était faible, mais l’eau généralement chaude, et Helen aimait se laver après une longue journée de travail. Elle avait toujours été pointilleuse sur la propreté – peut-être parce que la maison où elle avait grandi était si sale, ses parents si déficients dans la façon dont ils s’étaient occupés de leurs enfants –, qu’elle se frottait maintenant pour être propre. Ce faisant, ses yeux se posèrent sur les nombreuses marques et écorchures sur sa peau, la conséquence de son penchant pour l’introspection morbide, de son besoin d’une sorte d’exutoire lorsque ses pensées allaient vers sa sœur ou ses parents.

As she looked at the scars and abrasions, her mind went back to the young man lying across town in the police mortuary. And the marks on his skin. His had been indications of bravery27, hers merely of self-hatred28 and cowardice29. But one thing united them.
They were both utterly30 alone in the world.
En regardant ses cicatrices et ses écorchures, ses pensées revinrent sur le jeune homme qui gisait à l’autre bout de la ville, à la morgue. Et sur les marques sur sa peau à lui. Les siennes avaient été des signes de bravoure, les siennes à elle reflétaient sa haine de soi et sa lâcheté. Mais une chose les unissait.
Ils étaient tous les deux complètement seuls au monde.
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‘Aye, aye. Look who’s after some overtime1 …’
Helen had barely stepped in the door when the comments began. She wasn’t on duty2 until the afternoon, but had headed into HQ bright and early3 anyway. The morning shift, still waiting to be dispatched4, were intrigued by her presence.
« Tiens, tiens. Regardez qui cherche à faire des heures supplémentaires… »
Helen avait à peine franchi la porte que les remarques commencèrent. Elle n’était pas de service avant l’après-midi, mais elle s’était quand même rendue au QG de bonne heure. L’équipe du matin, qui attendait encore d’être répartie par secteurs, était intriguée par sa présence.

‘Or perhaps it’s brownie points5 you’re after? Trying to impress Sergeant McBain?’
‘Haven’t you got a fella to keep you warm in the morning? Nice bird6 like you must be fighting them off7 …’
« Ou peut-être que tu cherches à avoir un bon point ? T’essaies d’impressionner le sergent McBain ? »
« Tu n’as pas de copain pour te tenir chaud le matin ? Une jolie fille comme toi doit en avoir à la pelle… »

The remarks were good humoured – Helen liked the team at Totton and they seemed to accept her – so Helen smiled as she joked:
‘You know what they say – the early bird catches the worm8.’
Les remarques étaient faites dans la bonne humeur – Helen aimait l’équipe de Totton et ils semblaient l’accepter – alors elle sourit en plaisantant :
« Vous savez ce qu’on dit – l’avenir appartient à ceux qui se lèvent tôt. »

Satisfied with her pun9, the team spared10 her further scrutiny11, returning their attention to the morning newspapers.
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